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HAZEMANN 

de la Santé 
et de la 

homme-nature sur plan' 

dle l'esprit  par le milieul extern,e 

poliutions existent, les 
un= sont ou  pl'us 

hommes 
condi,tions 

de vie  qu'elles infligent et qui exi- 
que des 

mes 

La civilisation  industrielle  est-elle  en 
train de  mourir c ì  la fois par la tête  et 
par  le  cœur ? 

Une ,explomtion statistique des 
mises  annuelles à l'invalidité 
sociaux ,donne la à cette ques- 
tien 

En 1970, dans la de 
d'un ,des nouveaux invalides étaient 
atteints de psychose, de et 
bablement de psychosomatooses ; on 

des analogues la 
mise en maladie de longue >>. 

En jetant un coup d'œil au tableau 
joint, on note que ces sont plus 
élevés dans cette qui est Sa plus 

que dans la Fcance 

En 20 ans, les et psychoses 
ont augmen,té de fois que la 

fois 
tante. 

est de la 
qui existe l'évolutim des 
a,mudles  en invalidité 

l'évolution du inté- 
bmt. On constate en effet que . 

l'évolution  du qui 
dans les pays et 
va de avec  l'augmentation des ma- 

de du 
Les pays sont 

atteints de maladies  somatiques,  c'est-à- 
telles la infan- 

tile, les diamhées ideotisuses  et 
mdedies contagieuses maî- 

chez nous. est  juste 
aussi que uns mangent ceux& 
pas assez. 

La pollzition,  phénonzène  naturel  uni- 
versel,  tend ci maintenir  téquilibre  de 
l'écosystème ; ce  frein  lors  d'une crois- 
sance  exagérée  serre  d'autant  plus  que 
la densité  ponctuelle,  locale, est plus éle- 
vée. 

Une placée dans de bonnes 
conditions de se scinde en deux 
toutes ; sans pollution du 

Causes  d'entrées  annuelles en invalidité (S.S. France) 

l 1 de excepté) 

1950  

. . . . . . . 

d u  sys- 
6,25 et . . . 
3,44 . . . . . . . . 

26,60 

tème . . 2,30 

tiques et 
. . . . . . . . 7,19 
et 5,72 

Accidents . . . . . . . . 1,75 

1954  

27,67 
3,53 
7,58 

2,12 

7,51 
7,04 
2-29 

1958  

22,92 
3,88 
9,53 

3,84 

7,74 
9,08 
3,12 

1962  

12,91 
4,22 

13,80 

5,30 

8,93 
9,58 
2,97 

1 9 6 6 .  

8,33 
4,58 

16,61 

6, l  9 

9,26 
1 O, 89 

2,47 

1967  

7,39 
4,53 

17,57 

6 ,40 

9,04 
11,o 

2,9 

seule 

1966  [ 1967  1 1968  [ 1969 1 1970 

6,30 6,91 5,72 5 1 9  5,02 
5,61 5 1 5  5,15 5,50 6,42 

16,53 18,26 20,17 21,02 23,95 

6,99 7,37 7,59 7,80  8,92 

7,64 7,38 8,55 8,29 12,51 
11,23 11,79 10,24 10,23 9,34 

3,44 3,93 3,04 3,19 2,94 

- On le  déclin de la montée et psychosomatoses, 
dans la de la la plus  gigantesque, la plus dense, la plus et 
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milieu  elle en 66 le 
poids de  la ! 

sous-alimentation et pollution 
nous évitent de ; elles 

de 
dans quel état ! 

Une de de bien 
atteint 

la alcoolique 
ne peut ce de e pol- 
lution >>, elle 

Les 6pineux le 
manganèse  du sol aiguilles, 
tel  l'acacia : ces tombent au 
pied de empoisonnent le sol et 
empêchent ainsi la des  pe- 
tits acacias ensemencés 
place qui la de  la plan- 
tation. 

Les phoques ne sont 
sifs, que l'espace est 

; les blanches entas- 
sées avec digestives. 
Ainsi, la densité de pollution associée fa- 
talement à la densité ,de la population, 
peut des du 
ou même psycho-somatiques  chez les ani- 
maux. 

La : 
té en  font la 

- Les  polluants  naturels 

Avec l'hygiène les  déjections 
ne plus, dans nos pays, de 
diffiGdt6s à une 

plus à 
d'assainissement, à la 
tive (dont les vaccinations exemple 
le à l'eavu canalisée. 
n'en est pas de même dans les pays sous- 
développés où sévissent les maladies 

'des 
phoïdes, et autz-es pestilences. 

- Les polluants  chimiques se  dévelop- 
pent tout depuis in- 

- 

- Dans le  ciel le smog, 
sévissant, la 

chite et les affections du 
se développent avec des cas de 

- Dans les cours  d'eau déveme- 
ment d'eau tiède, de chimiques, 
les plus fleuves sont 
en égoûts puants et désolants. de 
vie, de de pêzhe plus 
de détendant le et 
l'âme. 

- Les pesticides, uti- 
lisés  peuvent de l'éco- 
système ; on a même de la 
sans  oiseaux. 
- Le dégazage  des  pétroliers, 

ou accidentel des géants,  empoi- 
sonne les et ; la faune et 
les des hommes sont à 
des les éloi- 
gnés, les poissons et les oiseaux 
éliminés. 
- Les agents  aveugles du génocide, 

atomiques,  défoliants,  na- 

36 

palm) ne connaissent  même  plus les vic- 
times sans visages. 

L'Homme se pollue  directement aussi 
l'effet de sa anti- 

biotiques, 
et bien& chimiques 

sont impuissants à 
les la tension men- 
tale ,et 

La pollution.  culturelle, la plus 
noise, aboutit à la d'une 
ethnie contact 

ou non, d'me civilisation  plus 
en signes et 

en technologie.  Avec la des 
consciences, la plus s'im- 

pose à la plus en 
tement les puis les 
constate les signes 
d'extinction. 

La pollzttion  psychologique l'es- 
pace non en vue de 
aux humains 
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de optimale, donc limitée, de 
de de se  fédé- 

afin d'e ceci 
excluant tout contact ou non, non 
souhaité. 

n'y a pas  de développement 
nieux dans les 
que sont villes et ce d'autant 
moins  qu'fis sont peu Le cou- 

ne  passe plus ; le 
mécanique et les mass-média n'y sont 
pas 

La santé et la l'am- 
biance 

Les de santé et de 
de l'ambiance >) sont 
ils de l'aspect af- 
fectif et (dans le sens e affectant 
le >>) mieux que le milieu 

a. L'action du milieu la 
santé est tout autant 
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Les communications 

les pays  développés, commu- 
nications sont causes de toutes sortes de 

Véhicules ci. moteur; causés 
des isolb ou combinés, le 

plus  souvent : 
- : dbfectueux, 

mauvaises et/ou insuffisantes ; vé- 
hicules,  vitesse, état mécanique. 
- : fous et 

bles  d'évasion, affectifs, usages 
d'alcool ou de 

Système  circulatoire  sanguin ; acci- 
dents in- 

ou atteintes 
que les antibiotiques 

dû des déci- 
sifs, ces accidents  augmentent, 
ment, en 
ment de la sans possi- 
bilité  de détente. exemple, la 
lité due à 

45 et 
54 ans s'est accrue de 1955 à 1964, 
les hommes, de moitié ou même des 

La Vieillesse >> 
plus  seule da,ns la il faut 

avec la tension de +a vie 
de la maison, 

de la ville, de ... 
; à que les 

com.munications mécaniques de masse 
s'imposent, les sens, le be- 
soin de communication intime, indivi- 
duelle, son  absence, 
ceux, e isol6s dans et 

la multitude Y, qui ont faim de liai- 
sons 

Le ne passe  plus. 
Tout ceci combien les fac- 

agissant la physi- 
que,  psychique,  psycho-sociale, sont im- 

Les génétiques,  eux- 
mêmes, sont en dans essais 
de mutations adaptatives et accommo- 
dantes là où les muta- 
tions de la vie - sinon des  gènes - se 
manifestent dynamiquement, 
violemment. 

Les éléments vitaux 

L'influence des de milieu se 
manifeste dans le domaine du 

de la vie des 
éléments de  la 

- FEU - : 
joie. 

- EAU : aspects et de 
- : aspeot vivifiant de ses 

dons de vif, 
du plein 
- - : densités ponc- 

tuelles de la population localisée,  c'est-à- 
dans les trois dimensions,  communi- 

cations en kilomè- 
coût. Espaces d'habitations, 

de et de  lieux de loi- 
y et faune. (Comme 

le devem  le bien  de 
consommation le plus on  commence 
à le dans les cieux.) 

par le bruit. 

La sensibilité aux <( des a ou  afin 
à sensation  de  solitude. La 

Les éléments, tout en augmente  d'une inquié.: 
tant les de tante. 
et de vie m commun, de 
deux en dans 

: 

: digestion - 
ia peau ou les muqueuses) ; 

etc. 
Sensoriellement : à 

les cinq sens ; les incitations qui 
viennent  doivent d'une opti- 
male, ni minimale, ni maximale en 
ou en intensité. 

Vue : excessive, flashes,  ef- 
fets de zoom, exch de et  de 

constituent souvent des 
vocations  voulues, e de coups de 
poing la a.  

Audition : e en coups de poing le 
tympan excès de sans mélodies, 

hallucinants, ha- 

tions ; en oppo- 

Les  pollutions  atteignem  sournoisen~ent . 
ci. la fo is le corps et l'esprit. 

les tenants du G tout 
le économique a 
comme  nous  l'avons  imaginé dans ce 

dialogue : le il en 
de même :au sujet de toxiques, 

Q. - son 
Nous allons 

sation de habitation. 
- je ne 

la ? 
- Soit, nous d o n s  vous en 

plus la climatisation de quoi 
vous  plaignez-vous ? 

que  vaut le conditionnement  de 
l'air? 11 conditionne sustout les habi- 
tants et ne employé  qu'en 
cas de nécessité  absolue. La 
bie,  les 

Options Méditerranéennes - 9 - Oct. 1971 
37 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



sanSS la fantaisie vivifiante et 
de d'une 

joie  de la vie. 
Le conditionnement constitue un 

sable inconscient 
les 
ment  close. d'adapta- 
tion humain se 

cette idée de 
dans son inconscient ; il 
non plus  en lan- 
gage  inconscient du coqs. 

Due aux  disconforts,  une  invasion 
morbide, peut se et 
la maladie physique,  psychologique  ou 
mixte,  psychosomatique.  Ainsi, le  bmit 
xefoulé un inconscient  mais 

habitude se des  acci- 
dents qui 

à cette 
muette. La se 
symptômes pathologiques in- 
consciente, comme cela est  souvent le cas 
dans les maladies psyuhiques  ou  psycho- 
somatiques. estime  que 
l'adaptation aux conditions 

des le 
,de  l'homme,  ainsi que  des 

conséquences sociales 
La grossièreté  réactionnelle, 

de plus en plus 
ment des mots de ou cinq let- 

: 
- dans les des  mum 

bains ; 
- ?expression  verbale ou écrite sca- 

tologique ,est et même admise 
dans la Fatfiche, le 
la et  la télévision, etc. ; 
- l'expression en nature 3 dans les 

hôpitaux de 
et mal  tenues où les 

communications ne pas- 
sent plus Cette 

l'isolement se quantitati- 
vement à la pesée du linge sale : le poids 
en est où et comment, 

mieux, 
muettement ce  que l'on pense ? 

A en ces 
qui étaicnt esseulés, on a 

constaté une quantit6 de 
linge souillé, Vétat peut même 

de Sikadon chez 
les mentaux de  la Seine et  des 
de Lyon chez les 

- n'en 
pas de même inconsciemment 

chez ceux qui salissent de déchets 
les paysages,  avec quel 
quelle  maîtrise 
sion.. Ce ne 

Le besoin  exaspéré  d'évasion, 
tion et souvent inconsciente, 

de 
de une auto, de  chan- 

aux week-ends;  aux  €êtes,  aux  congés : 
coiit : 17 O00 décès en  1970, 
avec 25 à 30 fois plus de 

D'autres  désirent  se  déconditionner  ac- 
tivement; ils contestent la société  dé- 

tenue 
plus ou  m,oins  soignée,  mal 
voyante ; la chanson, le hippisme ; 

tains du besoin 

dans  de 
tels < les communes  hippies *. 

le e voyage des 
; ou les mêmes, 

sont 
socio- 

peut de 
jeunes et même d'enfants de mi- 
lieux  aisés et cultivés  (mai  1968). 

La nostalgie de bons  rapports  inter- 
hzmains est exploitée 
les de communications  de 

chansons essedés à 
Ea musique et mélodique). 

La  nature,  réservoir  de  fantaisie. 
Le Fantaisie ; si on veut le 

,d',une est 
détmit. 

La monotonie l'ennui patho- 
logique,  il en est de même le gigan- 
tisme, la mécanisati,on et la 
tion de  la vie,  les  mass-média, la publi- 
cité Les injonctions 
mécaniques qui ne pas 
d'homme à homme tentent Sobses- 
sion d'arracher une attention 

gnaux  visibles ou 
leun gauches et ; 

l'ambiance et même la 
Ces les fantaisies. 

Le besoin  d'évasion, de chasse à l'en- 
nui, se aussi < gadgets 
mécaniques. les une petite 
poupée s'.agite  devant les yeux  des 

l'a monotonie 
bétonnée de u mobiles >> 

contenant des 
liquides de de densi,té 
simulent  inconsciemment à la té- 
lévision les 
deuses,  visqueuses de la 
digestion, ceci est censé les té- 

La la vue, 
l'ouïe, le les 
et satisfaisait jadis à ce besoin  inconscient 
de de fantaisie, de spectacles 

celui de Seau  qui s'écoule, de  la flamme 
du  feu  de bois, des feuilles qui s'agitent, 

s'animent en vagues 
du vent (cette  vie de plein 

le seul 
ment qui constituait tonifiant de 

et non l'oxygène de 
Les rythmes  saisonniers de la campa- 

gne nous dbans 
tente la constituait 
à la fois le de fantaisies, 
le 

La Fantaisie tout à fiait essentielle à 
la vie,  est  l'image non quanfiifiable de 

libezté 
dans habi- 
tuels de  la fantaisie sont 

et 

Tout  ce 
devant la  fade souve- 

la à 
; le - et cela  est - au sommeil et à la 

santé, comqe  la fantaisie à l'existence. 
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~ ~ ~~~ 

C'est la essentielle de  la 
sensible aux et 

dont  nous  ne sommes que 

' 

ET 

3. 

L'homme se face à deux 
de nuisances, les voici teliles 

qu'elles d'un sondage  de 
auquel  nous avons fait  ausion r 

plus haut. 
1. - spectaou- 

Elles sont et 
Ce sont celiles-là - fait 

nouveau - que les 
engagent 
l'appui de  populations conscientes dans 
les  deux des cas : 

ambiant, pollution du soleil 
les  fumées,  de ou 
les  toxiques,  emploi  abusif  des 

duits chimiques en encom- 
abandon 3 

en pleine pollution  des 
mms. >> 

polluant la 
moralement  se  venge  comme  le  vieillard 
abandonné  le fait en  souillant  son  lit. 

et individualisées ; elles 
sont dénoncées cependant  dans plus d'un 

des cas. effets globaux sont 
dus à l'association de nuisances qui se 
potentialisent en s'additionnant,  ces  nui- 
sances état mal défini 
de malaise,  d'insatisfaction, de on 
a est  mal dans  sa  peau >> avec  des 
gies  physiques ou un be- 
soin hite, d'évasion  physique 
et psychologique non à 

des psy- 
et psyohosomatoses. 

e La diminution des  espaces des 
villes, d'espèces  animales, 

des  paysages ac- 
habi- 

tations à 1.a campagne, la 
de  la pu- 

blicité,  enlaidissement du paysage 
ou 
tions et objets à laquelle nous 
ajoutons de l,a  pensée ... 
jusqu'à  dose  explosive  (mai  1968). 

,la 
à l'opinion  publique dû- 
de se : 

- d'appuya (même en contes$ant 
centains  aspects)  les publics 
dam  le mouvement  mondial les 
nuisances positives, les plus ; 
- les yeux de ces  mêmes 

- les 
en jeu - 

nuisances négatives, insidieuses et 
m d  

Des  recherches mises 
en les non 
ment difficilement attaqua- 
bles.  Ces  investigations 
à 1.a du les  causes et 
les méfaits de ces  pollutions : 

que ce soit les  nuisances 

2. - moins  clai- , 
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positives ou négatives, ce sont 
des  questions  économiques mal placées 
qui mettent en cause .la survie des per- 
sonnes et des  sociétés (sans 
spédaticm ; 
- Le psychisme le et la 

des 
plus que le e physique tou- 
chés un mauvais  aménagement du 

u.n une 
humiliée. La de l'espèce 

dans toute sa conscience est mise en 
cause. au d'6u- 

de ces 
psychiques psychoso- 

matiques  envahissants. 
L'extrême  gravité  de la  situation est 

due à ce  qu'elle la à 
la  fois à la tête et au cceur. Gigantisme, 
mécanisation et 
manque de fantaisie se liguent 

: 

- Le systèmes affectifs, un  qaad  de 
psychoses et in- 
valides de  la Sociale. 
- Les  systèmes circulatoires dans 

tolus les sens san- 
guine  avec 50 % de décès et 
avec 17 O00 décès  annuels en 

Le public  manifeste  en  faveur  de  mesures 
strictes contre pollution: manifestation 
écobgique de  ces jeunes  gens coïncidGit  avec 
l'ouverture du Salon de l'automobile à New 
York, en 1971. 

- Les commzmications  inter-humni- 
nes l'isolement dans la foule. 

L a  fantaisie manque à cette 

L'Art, le 
et sain  physiquement et affective- 

ment, à un ,munde  déshumanisé. 
La densité de  pollution du  moral est 

proportionnelle à celle  de la population 
et  au  gigantisme. 

Davantage  de  vie ou vie  meilleure ? La 
pollution constitue un système  de 
nage à la de 
la population,  bien nounie, 
La et interne eat plus 
que aux demit& ponc- 
tuelles des  populations poUuantes u la 
condition est 
l'espace,  globale,  dynamique 

Cette situation 
de : 

Une  lutte de pol- 
lution, à effets at limités et 
tout 
tales en vue 
d'une politique optimale et non plus ,m,axi- 
male  des  popuLations, ajustant le déve- 

à celui de cat opti- 
mum de la popultation et 
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